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*8o ESPRIT DE VITRIOL
ayons appercu aucun des efFets
qu'on s'en ^romettoit. Le meme
Juncker, que nous venons de citer,
parle d'un remede ( ¥ ) tres-vante
en AlJemagne contre la fievre, &
compofe d'ecailles d'Huitres lbu-
lees de l'acide du Vinaigre. A l'e-
gard du Magißere de Corail, des
JPerl(*j desyeux d'EcreviJfes, &c.
Lor/cpe ces lubftances ont ere.

bien edulcorees, elles redevien-
nent les memes cju'elles etoient
avant leur combinai/ön avec l'a¬
cide auquel on les avoit unies. Elles
fönt feulementdans un etat de di-
vifion qu'on peut leur procurer,
fans recourir a des moyens aufli
longs & aufli difpendieux. Voye%_
1 article de la preparation des fub-
fiances terreufes.

ESPRIT DE VITRIOL
TOIBLE ET FORT.

Spiritus Vitrioli tenuis & fortis 3

On les nomine communement ou /implement,
Esprit de Vitriol, o u Huize de Vitriol.

COLCOTHAR.

On calcinera d'abord le Vitriol: enfuite on le diftillera
'dans des vaiffeaux de terre; on continue la diftillation
pendant trois jours, fans Interruption, au feu de reverbere.
On retire eniuite la liqueur qui a paffe dans le recipient
pendant la diftillation. On la met dans une Cornue de
verre, & on la diftille de nouveau au feu de fable. L'Efprit
foible monte dans cette feconde diftillation, &:celui qui
eft le plus fort refte dans la Cornue. Cell: ce dernier qu'on
nomine ordinairement, quoique tres-mal a propos, Huile
de Vitriol. On nomme Colcothar de Vitriol, la matiere
qui reite dans les Cornues de terre, dont on s'eftfervi dans
la premiere diftillation.

REMARQUE.

On donne ordinairement le nom de long Col 3 aux vaif-
(*) AnüfebrileStrobelbeTgeri esconchisacetoSaturatis.Confpeftus Therapsie

generalis. Tab. 4 de Diaphoreß.



•FOIBLE ET FORT. 1S1
feaux de terre dont on fe fert dans Ja diftillation du Vitriol.
Leur forme ne reffemble point a celle des Cornues de
verre. Les vapeurs fortent ii lentemenc dans cecte diftilla-
tion, que la forme de ces vaiffeaux peut faciliter Jeur iflue
lateralement. La regle generale qu'on doit obferver en
rediflant l'Huile de Vitriol, eft de continuer la diftillation
jufqua ce que Ja Jfqueur contenue dans Ja Comue, &
quietoitd'abord fortnoire,foitdeVenue entierement claire
&"tranfparente. Voyezdansl'expofition du Comite,pao-. Jx.
les raifons qui l'ont engage a changer le nom d'HuiJe de
Vitriol, qu'on avoit donne ä f Efprit le plus fort. (i)

(i) La diftillation du Vitriol j
eft une des Operations les plus
longues & les plus Iaborieu/es.
Elle exige ordinairemenr un tra-
vaiJ condnue /ans Interruption pen-
dant plufieurs jours & plufieurs
nuits, ä moins que la quantitid|u
Vitriol qu'on foumet a l'a&ion du
feu, ne foit petite: mais alors les
frais deviennent confiderables
pour J'Artifte, qui d'ailleurs n'eft
pas toujours Zur de reuftir. Ce n'eft
que dans Jes travaux en grand
qu'on peut efperer de Je dedom-
mager des peines & des depenfes
inßparables de cette diftillation.
Ces inconveniens fönt qu'il eft
alTez rare que dans les laboratoires
ordinaires on diftille IeVitriol pour
en retirer l'acide. On achetre cet
aeide fousle nom d'Huile de Vitriol,
des Hollandois qui ont etabli de
grandes manufa&ures deftinees ä
cette Operation. L'Huile de Vitriol
qui nous vient par cette voie &
qui eft dans le commerce, eft noire
& epaifle. On la reötifie & on la
concentre de Ja maniere que notre
Texte le preferit, & que nous eten

drons davantage dans la fuite de
cette note. Une des grandes dif
ficultes de cette Operation, vient
de i extreme violence du feu,qu'on
eft oblige d'employer pour fahe
quitter ä l'acide Vitriolique, la ba/e
avec laquelle il eft uni, & dont
par fa natute il ne fauroit etre fe-
pare, enforte qu'on l'obtienne li-
bre, par aueun intermede connu
jufqua prefent. Ce feu violent exi¬
ge des vaiffeaux qui foiem capa-
bles de refifter a Jon impreffion.
On fent aiJement que ceux de Me-
tal dbivent etre bannis, parcequ'ils
feroient aifement attaques par l'a¬
cide le plus puiflant mis en mou-
vement par un feu de la plus gran-
de vivacite. U-faur donc fe /ervir
de Cornues de terre ou de verre:
mais ces dernieres ne refifteroient
pas, fur-tout für la lin de i'ope-
ration, & viendroient ä fe fondre.
Il faut donc employer des Cornues
de terte.Lesmeilleures fönt celles
qui nous viennent d'Allemagne II
,eft utile de les eprouver aupara-
Ivant pour s'aflurer de leur bonte.
JOn eft dailleurs dans i'ufage de I!

II
fall

h



2.82. ESPRIT DE
les luter, c'eft-ä-dire, de Ics revetir
d'une pate formee avec de la li-
maille de fer, & de la terre glaife
petries enfemble. Cet enduit les
foutient, & les defend contre l'ar-
deur du feu. On doit en meme
temps choifir ces Cornues avec
le col le plus long & le plus rc-
courbe qu'il eft poffible -, parceque
d'un cote le Balon de verre qui
fert de recipient, fe rrouve plus
eloigne du fotirneau, & n'en eft
pas h echaufle : & que de l'autre,
les gouttes d'acide qui diftillent,
fönt plus determinees a fe raflem-
bler: d'ailleurs en parcourant un
efpace plus long, elles perdent de
leur chaleur; fans certe precaurion,
lerard'expaniion dans iequel elles
ieroient, pourroic faire caffer le
Balon-, fur-tout ü le Vitriol calcine
avec negligence, fournilloit beau-
coup d'humidite. Il eft encore plus
für pour eviter ces inconveniens,
de fe fervir d'une allonge ou d'un
Eälon ä deux cojs qu'on Iure avec
la Cornue & le Recipient, de h
maniere dont nous le dirons dans
un inftant.

Parmi les fubftances qui con-
tieiinent l'acide Vitriolique, telles
que l'alun, les trois eipeces de Sels
raccalliques defigne« fpecialement
fous le nom de Vitriol., &c. fans
parier adtuellement du Soufre donr
nous rrajrerons dans un autre en-
droit, le Vitiiol Martial eft celui
qu'on foumet ordinairement ä la

VITRIOL

,/

diftillation. Dans l'alun, l'acide vi¬
triolique eft uni G. intimement a
la fubftance terreuie qui lui fert
de bafe, qu'il faut encore plus de
temps, & un feu plus violent pour
decompofer ce Sei. A l'egard des
Vitriols proprement dits, on n'em-
ploie prefque jamais le Vitriol bleu
qui a le Cuivre pour bafe, ni le
bfanc dans Iequel l'acide eft uni au
Zinc. II paroit cependant que dans
le premier, l'union de l'acide avec
la iubftatice metallique ctant moins
intime que dans le Vitriol vert,
l'operation feroit moins longue,
& qu'il ne feroit pas befoin d'em-
ployer un degre de feu auffi con-
/iderable, ni conrinue auffi long-

I temps: mais les parties de Cuivre
I qui reftent unies a l'acide qui mon-

te^ns la diftillation, doivent en
faire profcrire l'ulage dans les pre-
parations Chymiques deftinees
pour la Medecine. Il eft meme
etonnant que quelques Aureurs
d'ailleurs eftimables, (*) emploient
cette eipece de Vitriol dans leurs
formules. Il n'eft pas difficile d'ail¬
leurs de demontrer l'exiftence des
parties de Cuivre, dans un acide
vitriolique, tire d'un Vitriol qui
contient de ce mefal. Nous nous
contenterons de citer ici I'expe-
rience d'Hierne, qui a prouve (**)
qu'en veriänt de l'Elprit d'urine
für l'acide coucentre tire du Vitriol
de Falhunes, (qu'on fait contenir
beaucoup de Cuivre -,) cet acide re-

(*) Voyez Klein , SeleHvs Rationalis medicaminum 3 &c. oü cet Auteur pref-
evk pourl'Hink de Vitriol, de pvendre dvi Vitriol bleu, echauffe par les rayons
du foleil, & tombant cn poufiiere.

(**) Urbani Hierne aäa Chtmica Holmienßa, Tom. 2., Tentam. 7. de A-ido
Univerfali Sulpkureo,pag. 1S0. & iffi,
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tenoit des particules de ce metal in-
dique par la couleur bleue qu'il pre
noit i tandis que le merae alkali vo
Iatil verfe für l'acide tire du Vitriol
purement martial qu on trouve a
Dyltes, ne changeoit point de cou
leur. Nous ferons voir auffi dans
la fuite l'exifrence des parties fer-
rugineuies dans l'acide que fournit
le Vitriol martial. C'eft donc avec
raifön qu'on choiiit ce dernier pour
l'operation que nous decrivons,
quoique fuivant l'endroit dont il
a ete tire, il ne foit pas toujours
exempt de parties cuivreufes: mais
elles fönt ordinairement en trop
petite quantite pour qu'on doive
Jes craindre dans le produir de
h diitillation, & qu'il foit necef-
faire de purifier le Vitriol avant
l'operation, en faifant ptecipiter
le Cuivre qui peut s'y ttouver.

On a vü dans le Texte , quon
prefcrivoit d'employer le Vitriol
calcine. Cette calcination donr
nous avons de/a dccrit h manipu-
lation, & montre les diflerences ,
(pag. 165. &fuivantes ) a plus d'un
avantage. Elle prive le Vitriol de fa
pattie aqueufe qfii feroit fuperflue,
& ne ferviroit qu'äarToiblir l'acide.
Elle empeche en meme temps le
Vitriol de fe liquefier dans la Cor-
nue, & de fe mettre parconßquent
en raaffe dans le fond de ce Vaif-
feau •, inconvenient qui mettroit
obftacle a la diftillation. Plus on
veut que l'acide qui doit paffer dans
Je recipient foit fort, plus on doit
poufler Je degre de calcination.
Ainfi pourretirer ce qu'on appelle
communemenr Huile de Vitriol qui
efl l'acide le plus fort, on prefcrit

FORT. 183

v

Ide calciner le Vitriol au Rouge.
Il fuffit cependant ordinairement
de continuer la calcination jufqu'a
ce que ce Sei ait pris une couleur
jaune,tirant für l'orange: onprend
de ce Vitriol, mis en poudre: on
en remplit ä moitie une Cornue
bien choiCie Sc lutee comme nous
l'avons deja dir; on la place für
les barres d'un fourneau de rever-
bere qu'on couvre de fon dorne;
on ferme exadtement avec de la
terre glaife petrie, l'ouverrure par
laquellefort le col de la Cornue:
on adapte a la Cornue, une al-
longe qui va fe rendre par fon autre
extremire dans un grand Bälon
d'un bon verre, qu'on po/e für un
pied entoure d'un lingc. On a foin
de faire entrer affez avant l'allonge
dans la Cornue & dans le Bälon
qui doit fervir de recipient: on lute
bien le tout avec un lut gras, tel
que celui qu'on fait avec la terre
glaife & riuiile de hin, qu'on a
fair bouiJlir auparavant avec un
nouet de litharge; 011 recouvre
enfuite les endroits lutes avec des
bandes de toile enduitesd'unme-
lange de chaux & de blancs d'o^ufs:
on a coutume de pratiquer un trou
au Bälon , qu'on bouche avec une
petire cheville de bois qu'on peut
drei & remetrre fuivant le befoin ;
au defaut de cette ouverture qui
fert ä donner iffue ä l'air, & ä em-
pecher la rupture des vaiileaux^
on en pratique une autre dan5 la
partie du Bälon qui eft lutee avec
l'allonge. On y introduit un tuyau
de Batomettre, qu'on ajufte avec
un peu de lut, mais de facon qu'on
puille deboucher louveiture lui-
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vant le befoin. On laifle fecher fuf-
fifamment tont cet appareil. On
commence enfuite ä donner un
trcs-perit feu qui n'eft propre qu'ä
echauffer d'abord doucement la
Cornue: on angmente le feu de
quart d'heure en quart d'heure,
& toujours par degres jufqu'ä ce
que cette derniere foit bien echauf-
fee. On commence alors a apper-
cevoir une vapeur aqueufe qui s'e-
leve; cette vapeur eft legerement
acide, & eft plus ou moins abon-
dante, & plus ou moins foible fui-
vant le degre de calcination du
Vitriol.On foutient le meme degre
de chaleur pendant fix ou fept heu¬
res; on l'augmente en/uite /u/qua
ee qu'il patoifte des vapeurs blan-
ches-, on continue ce meme feu
pendant dix-huit, vjngt heures &
rneme plus. Au bout de ce temps,
on voit l'acide le plus fort couler
le long des parois du Ballon fous
la forme de Stries huileufes. II faut
poufler alors le feu jufqu'ä la der¬
niere violence, en employant me¬
me du bois, & de maniere que ld?
Cornue & tout l'interieur du four-
neau paroifTent bien embrafes. On
foutient ce meme feu pendant dix
ou douze heures, on le laifle en-
fuites'etejndre, & lorfque les vaif-
feaux fönt entierement refroidis y
on delute & on verfe dans un flacon
de verre la liqueur contenue dans
le recipient. Cette liqueur eft noi-
le, epaifle, & d'une odeur fulfu-
reufe.

VITRIOL
Avant que de paffes: ä la ma¬

niere de re&ifier, 8c de concentrer
l'acide vitriolique, & de parier de
la mafle fclide qui refte dans Ja
Cornue, nous croyons devoir nous
arreter un momenc für les produits
de cette diftillarion. Dans le pro¬
rede que nous venons de donner,
& qui eft celui qu'on met le plus
ordinairement en ufage; on con-
fond tous les produits, parcequ'il
eft aife enfuite de feparer l'acide
le plus fort du plus foible, & que
l'opetaüon eft plus commode &
non interrompue. Ces produits
fönt cependant tres-diftincts fui-
vant les differens degres de feu.
Dans les premiers momens, iJ ne
fort qu'un phlegme legerement
acidule: ce phlegme eft plus ou
moins abondant fuivant les difle~
rens degres de calcination qu'on
a fait eprouver au Vitriol. C'eft
cette partie aqueufe que pluiieurs
Chjttniftes ont nommee Rofee de
Pltrhl. ha plupart (* ) pour reti-
rer ceRos Vitrioll 3 veulent qu'on,
fe ferve du Vitriol non calcine, &
que la diftillation s'execute dans
une cucurbite ä\i fimple bain-
Marie, dont on entretient l'eau
toujours bouillanre, ju/qu'ä ce que
toute l'humidite foit fortie: (**)
on fem que par cette manipulation
fort inutile, & qui ne fert qu%
allonger l'operation, on n'obtient
qu'une partie de l'eau qui entroit
dans la ciiftallifation du Vitriol,
& que cette eau ne peut fe cnar-

(*) Voyt\ Lemety, Cquts de Chymie , pag. 5x6, Schröder, Pharmacope'e,
Tom. z. dt la Mineralogie, Chap, 13. & Angelus Sala > Anatomia Vitrioli.
fra<ä. I.Cap.I.

(**) Foye-^ Angelus S&te, Iqc, «f.
ger
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ger que de quelques molecules aci- 1 j noire devoit etre uniquement attri-
des, dans la plus petite quantite II buee aux partres metalliques, &
poffible. La calcination qu'on fait
preceder eft donc ä preferer. A
mefure que la chaleur augmente,
l'acide fe degage de plus en plus ,
mais il a en meine temps une odeur
lulfureufe qui lui viein de fa com-
binaiiön avec Je Phlogiftique. On
connoit les ob/ervations de Stahl
für ce produit, & les recherches
que ce grand Chymifte a faites
Zur cette niatiete, que nous aurons
bientot occafion de rappeller en-
core. Enfin, l'acide le plus pefant
ne s'eleve qu'ä la derniere violence
du feu. Cet acide fort fous une
forme huileu/e, ce qui Jui a fait
dotmec le nom d'Huile, denomi-
nation tres-impropre füivant la re-
marque du Comke,dans fon expo-
fltion, mais adoptee par tous les
Chymiftes, & qui eft encore en
ufage par-toutjpour exprimer l'a¬
cide vitriolique Je plus fort. Nous
nous croyons donc autorifesa nous
en fervir, & nous penibns etre pJus
aifement entendus en la confer-
vant. Nous avons fait remarquer
que dans cette diftillation oü tous
les produits fönt confondus, la li-
queur acide etoit" noire & epaifle.
Ceftfous cette forme qu'on trouve
dans le commerce ceJJe qui nous
vient de Hollande. Quelques Chy¬
miftes , entr'autres Urbain Hier-
ne (*) ont cm que cette couleur

fur-tout au Fer contenu en grande
quantite dans l'Huile de Vitriol,
tiree par un feu violent; mais il
eft aife de prouver le contraire,
& c'eft avec raifon que M. Val-
Jerius, dans Ja note qu'il a mife a
l'endroit du Livre d'Hierne que
nous venons de citer, t ¥¥ ) remar-
que que fi la couleur noire venoit
du Fer, il faudroit dire que l'Huile
de Vitriol bien re&ifiee, qui eft
claire & tran/parente, ne contient
point de ce metal. En eflet, quoi-
qu'on puifl'e demontter des parties
defer dans l'Huile de Vitriol, (***)
& que peur-etre en meme temps,
lagrolleur &la quantite des moJe-.
cules de ce metal, puiflent contri-
buer a rendre la couleur un peu
foncee,ileft conftant que c'eft prin-
cipalement le Phlogiftique qui co-
lore l'acide vitriolique , & que
l'Huile de Vitriol la plus claire,
prendra une couleur plus ou moins
hrune , Jor/qu'on y melera une
fubftance phlogiftiquee. Il parott
ä la verite que ce Phlogiftique ,
uni ä l'acide vitriolique, lui eft
fourni par le Fer auquel il etoit
Joint i mais fans traiter cette quef-
tion purement chymique, on ne
peur pas dire meme dans ce cas,
que ce foit le Fer proprement dit,
qui colore l'acide,

On trouve dans les ouvrages de
(*) AEla Chemica Uolmiens, Tom. z > Tentam. 7. de Aciio UniverfaliSul>

phureo, pag. 161.
(**) Ibid, Not. (f) pag. 161. 5c iffz.
(***) Vbye% les experiences de Lemery, pout demontrerl'exiftenceduFerdan*

l'Huile de Vitriol, JVicm. de l'Academie des Sciences > ann. 1707. pag. 7. & 8.
Voye\ aufli le Memoire de M. Heilot, oule meme objet eft rraite, quoi^ue pVvjs
fuccintement, ann. 1738.

Scconde Partie,, L \

1!
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H plufieurs Chymiftes, diflerens pro- j l denfer. Cette Huile glaciale a une
cedesqu'ilsannoncentcommepro- couleur tres-noire , parcequ'eile
pres a abreger l'operarion, & en
meme temps ä faire obtenir un
acide plus.fort. Mais la plüpart de
ces procedes, ou ne donnent pas
un acide tres-pur,ou fönt encore
plus embarraflans que celui que
nous avons decrit. On peut mettre
dans ce rang, ceux que Juncker
indique dans fes Elemens de Chy-
mie. (*) II nen eft pas de meme
de celui que decrir M. Hellot dans
les Memoires de l'Academie des
Sciences: (**) procede par lequel
il rethe du Vitriol martial calcine
au rouge, un acide prive de phleg-
me & fous une forme/blide, qu'on
nomme par cetre raifbn Huile gla¬
ciale de Vitriol. Nous n'entrerons
pas dans tous les details de la mani-
pulation. On les verra dans le Me¬
moire que nous venons de citer
& dans les Elemens de Chymie
Prarique de M. Macquer, (***
qui en a rapporte ce qu'il y a de
plus eiTenriel. Nous nous conren-
terons d'obferver qu'une des cir-
conftances des plus importantes de
cette Operation, & qui contribue
le plus ä la reuffite, eft d'empe-
cher que les vapeurs aeides chaf-
fees par le feu, n'aient communi-
cation avec l'air exterieurj/wre-
qu'ellcs en attireroientlephlegme }
qui les rendroitliquides. Il faut aufll
que le reeipient foit fort eloigne
du fourneau, pour qu'il refte froid,
& que les vapeurs puiftenr s'y con-

contient beaueoup de matiere in-
flammable. On trouve dans les
reflexions de M. Pott, für la Chy¬
mie de Ludolf, (****) un procede
par lequel ce feavant Chymifte dit
avoir retire une Huile de Vitriol
qui monre dans la diftillation lous
la. forme de Fleurs. Pour les ob¬
tenir, M. Pott calcine ä un feu
aflezvif du Vitriol jufqu'ä rougeur,
& des qu'il ne fume plus, il le jette
tout chaud dans une Cornue, dont
il lute promptement les jointures
pour empecher l'acces de Fair •, ou
bien il verfe de bonne Huile de
Vitriol, für du Vitriol fufri/ammenr
calcine au rouge. En donnant au
feu le degre neceflaire, on voit
monter les Fleurs pendant la dii-
tillation. Ces Fleurs, par leur feul
contaft, allument toutes les fub-
ftances inflammables feches, fönt
une violente efterve/cence avec
l'eau; quand dies ont ere humec-
tees par l'air, on ne peut leur ren-
dre leur premiere ficcite. Enfin, il
paroitque cesFleurs-ont beaueoup
d'analogie avec l'Huile glaciale de
Vitriol, ou plutot que ce n'en eft
qu'une efpece.

Les anciens Chymittes ont aufli
parle d'une Huile verte de Vitriol ',
a laquelle ils ont donne myfterieu-
lement le nom de Lyon vert, &
attribue beaueoup de vertus fui-
vant leur ufage. La preparation de
cette Huile verte de Vitriol a ete

(*) Tom, z , pag. 409, 41 j. & fuiv.
{**) Ann. 17) *, pag. 2.90. & fuiv.
(***) Tom. 1. pag. ) 3. & fuiv.
(****) Tom. 4. des DiiTenations Chymiques, pag, 407. de 408.
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cachee avec tant de foin, qu'Etmul-
ler, dans fon commentaire iur la
Pharmacopee de Schröder, con-
vient que peu d'Artiftes en vien-
nent ä bout, & quelle eft pref-
que toujours fophiftiquee. Il fait
cette remarque ä loccaiion de la
preparation de l'Huile verre, que
donne Schröder d apres Querce-
tan. Ce neftäla veritequ'unphleg-
me (*) de Vitriol dans lequel on
fair infufer difterenres Fleurs & fe-
mences, de l'y voire > &c. On en
irabibe de nouveau Vitriol, on
diftille au bain-Marie, on ajoute ä
la liqueur diftillee FEiprit de Vi-
rriol, & apres avoir dißille le rour
denouveau au bain-Marie, on ob-
rient une liqueur d'un beau vert.
Angelus Sala, dans fon Traire inti-
tule Exegeßs Chymiatrica, donne
la preparation d'une liqueur qui
peut meriter a plus jufte titre le
nom d'Huile verte de Vitriol. (**)
La diftillation s'execute per defcen-
fum : ma/s quoique cec Auteur air
donne une ngure pour repre/enter
l'appareil propre ä cette Operation,
il eft affez difficile d'en connoitre
les details. Enfin, un Medecin
connu par les Experiences de Phy-
fique qu'il a faites pendant long-
temps, & nomme Polinier, a donnö
au commencement de ce fiecle un
procede par lequel il pretend qu'on
obtient une Huilc verte duVitrioL
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II prend (***) parties egales de Vi¬
triol calcine & de Nitre de la 5".
cuite-, il les mele, & les ayant mis
dans une Cornue de rerre, & fait
diftiller pendant deux heures ä un

[ petit feu de Cha; 0011, on voit lbr-
'tir, dit l'auteur de ce procede ,
un pur Efprlt de Vitriol de couleur
verte trcs-belle : en augmentant le
feu, les vapeurs rouges du Salperre
paroillenr. L'Auteur ajoute que
pour prouver que cette liqueur
eft un Elprit de Vitriol & non pas
un Elprit de Nitre, c'eft qu'elle
n agit für la limaille de Fer qu'a-
pres qu'on y a ajoute de l'eau:
malgre certe pretendue preuve ,
il eftai/e de s'appercevoir que cette
liqueur verre, (en iiippoiänt la rea-
lire de l'experience,) n'eft qu'un
Efprit de Nitre degage par l'acide
vitriolique, & colore par quelque
partie du Vittiol mal calcine, qui
s'eft mele avec lui dans la diftil¬
lation. On /fait d'ailleurs qu'on ob-
rient quelquefois un Efprit de Ni¬
tre de cette couleur. (****_) Nous
ne nous atretetons pas d'avantage
ä ces pretendues Huiles vertes re-
tirees du Vitriol. M. Heilot a re¬
marque que Kunckel (*****) dans
fon Laboratorium Chyrnkum^voit
prouve par des e-xperienees r^pe-
tees, que ce qui donne en partie
la couleur verte au Vittiol, etoic
la portion de Cuivre prefque tou»

(*) Pharmacopee de Schröder, Tom. z, n.° \6, pag. 444.
(**) Oper. pag. s*o. 4c 68 1. II appelle cette liqueur OkumVitrioÜSmaraydi*

num valde elegans & utile.
(*+*) Voye[ ce procede dansle Journal de Trevoux, du mois de Septembre

1708, art. j. 34.
(**++) Voyei les M6moires de l*Acaderaie de* Sciences, arm. 173 8, pag. **•

/*****) Ibid.znti. 17i 8.
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jours melee ä ce Sel,& que quelques I
parties de ce metal peuvent s'ele-
ver & colorer la liqueur.

Le grand debir que les Hollan-
dois fönt de YHuUe de Vitriol _,
& le prix auquel ils la donnent,
ont fait penfer que les Diftillateurs
de ce pays, qui s'appliquent a
ce genre de travail, employoient
une autre fubftanceque les Vitriols
proprement dirs. On a con}e£tüt£
avec rfii/ön que c etoit le foufre
qu'on fcait concenir le meme
acide, & dont le prix eft au-
deflous de celui des Vitriols. Il
paroit meme que cette methode
de tirer l'acide vitriolique du fou¬
fre, a pafle depuis quelques an-
nees en Angleterre: mais la ma-
nipulation dont fe fervent les Dil-
tillateurs eft encore inconnue. En
efrer> comme nous le ferons re-
marquet en parlant de l'efpece de
diftillation en ufage pour obtenir
l'acide du foufre, ce corps qui ne
laiile echapper /on acide que lorf- i
qu'il eft enflamme, ne fcauroit etre |
contenu dans des vaifleaux fermes,
qui empecheroient fa communi-
cation avec l'air exterieur necef-
faire ä fa combuftion. Il faudroit
donc trouver un moyen de faire
bruler cette fubftance fans que la
perte de /es vapeurs, inevitable
par les methodes connues, privat
i'Artifte de la plus grande partie
du fruit de fes travaux. C'eft ce
moyen dont les Hollandois ont

fait un fecret ju/qua prelent. Uti
Auteur que nous avons deja cite,
annonce dans un Livre, (*) dont
le titre promet beaucoup, & dans
lequel on trouve tres-peu de cho-
fes, qu'il publie le veritable pro-
cede de rirer l'acide vitriolique du
foufre. Apres un grand etalage qu'il
fait des vaifteaux, & de l'appareii
necellaires, fuivant lui, a cette Ope¬
ration. ( *" ) Il vient enfin au pro-
cede qui confifte (***) a meler
cinq parties de foufre commun
avec une partie de Nitre. On met
ce melange dans des efpeces de
cuillers de terre, dont le man¬
che arrondi fait la fonclion de
bouchon. Ces cuiilers doivent
entrer dans des Ballons de verre
qui contiennent de l'eau, & leur
extremite arrondie doit s'adapter
au col de ces Ballons, de maniere
quelle les ferme exactement. On
met enfuite le feu au melange, &c
Ton fait entrer auffi-tot les cuillers
dans les Ballons. Le ioufre, dit
/'Auteur, continue de bruler par
le moyen du Nitre, & les vapeurs
acides fe melant avec celles qu'en-
voie l'eau contenue dans lesBallons
pofes für un feu de fable modere ,
s'y condenient. On rectifie enfuite,
& on concentre par la diftillation
l'acide vitriolique qu'on a obtenu,
Nous croyons que cette legere
defcription fufEt pour donner ä
nos Le&eurs une idee de ce pro-
cede, qui ne paroit praticable en

* (*) Elaborawry laid open, or the Secrets of modern Chemyßry and. Phar-
macy revealed , c'eft-ä-dire,le Laboratoire ouvert, ou lesfecrets de la Chym'u Q
de la Fhatmacie modernes reveles , 17 $ 8.

(**) Ibid, pag. 44. &: fuiv.
(***) Pag.ljS,
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aucune maniere. Car i°. le nie-1
lange qui s'enflamme dans le pre-
mier moment, Sc avant que les
cuillers foient introduites dans les
Baiions, s ereint des qu'on les a fair
enrrer dans ces vaifleaux , Sc que
leurs manches s'appliquant exadie-
ment ä l'ou verture, oiu 6:6 h com-
munication avec lair exterieur.
Cell ce qu'on appercoit aifemenr,
Sc dont nous nous fommes meme
aflures par quelques experiences
faires ä l'imirarion de la manipu-
Iation de l'Auteur •, 2 0 . en fuppo-
fanr meme que le melange reftät
dans une legere ignirion, on per-
droir roujours beaucoup de va-
peurs ; parceque c'eft dans le pre-
mier moment de la deflagrarion
qu'elles fonr le plus abondanres.
D'ailleurs , cerre manipularion re-
quiertune grandecelerire, & n'eft
rien mbins que commode dans les
rravaux en grand •, 3 0 . enfin, la
quanrire d eau qu'on mer dans les
Ballons doir rendre exrre'memenr
foible cer acide, alrere d'aii/eurs
par le melange de Facide nitreux
qui le degage pendanr la combuf-
tion, & fe mele au vitriolique.
L'Auteur convienr de ce dernier
inconvenient, & avoue que cela
peut aller ä une 8 C. ou 5>e . parrie
pour l'Efprir de Nitre: mais ii re-
pond que cerre alreration peur etre
tour au plus de quelque impor-
rance dans les experiences chymi-
ques; mais quelle n'eft d'aucune
con/equence pour les Arrs qui em-
ploienr l'acide vitriolique, ni me¬
me pour les u/äges de la Mede-'
eine: on fent la foiblefle de cette
reponfe. Nöus pourrions relever

FORT, i% 9
quelques autres defauts de ce pro-
cede , mais nous croyons en avoir
alTez dir, & nous penlons ä la ma¬
niere de redtifier les produirs de la
diftillation du Vitriol.

On fe propofe dans cette recli-
ficarion, de degager par l'a&ion
du feu la parrie acide la plus foible,
Sc en meme remps la plus legere,
de celle qui, plus concentr^e &
plus pefante, ne peur s'elever au
degre de chaleur qu'on emploie
dans cetre op^rarion. Pour y pro-
ceder, on mer dans une Cornue
de verre la liqueur acide & noine
qui eft le produit de la premiere
diftillation. 11 faut prendre garde
que la Cornue ne ioir d'un verre
tendre & friable qui pourroir etre
rongee par l'acide. On mer cette
Cornue für un bain de fable, on
y adapte un Ballon qu'on lute, &
on donne le feu par degres. On
ne deit pas le trop poufler, de
peur de faire monrer l'acide leplus
concentre, qui /eme/eroit de nou-
veau avec le plus foible ; il faut feu-
lemenr enrrcrenir un leger bouil-
lon dans la liqueur. On finit la dif-
tillarion lorfqu on s'appercoir qu'il
eft parle dans le reeipient plus de la
moirie, ou meme les deux riers de
ce que contenoir la Cornue.A me-
/üre que la diftillation avance, 011
voit la liqueur acide de la Cornue
s eclaircir, & de noire & opaque
quelle etoit, devenir blanche Sc
tranfparente. On met fepare'ment
dans deux Flacons diflerens, la li¬
queur que conrient le reripienr,.
&. celle qui eft reftee dansla Cor¬
nue. Certe derniere eft alors nom~
raee Hui/e de Kitriol reclifie'e. O»

I
I

1
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peut poufler encore plus loin cette..
re&incation, en achevant d'enle- j
ver la partie flegmatique. L'acide
qui s'eft eleve , & a pafle dans le
recipient eft aqueux, mais il con-
tient ordinairement une partie du
Phlogiftique qui noirciflbit l'acide
de la premiere diftillation -, cette
portion de Phlogiftique, combinee
avec l'acide du Vitriol dont il faci-
lite l'elevation, forme une e/pece
de ioufie rres-vo/atil qui donne
a la liqueur acide une odeur des
plus vives, & des plus penetrantes.
C'eft ce qu on a nomine par cette
raifon EJprit fulfureux volat'd de
Vitriol. Cet acide phlogiftique que
l'illuftte Stahl a examine avec la.
lagacite qu'il portoit fur-tout les
objets de la Chymie, forme avec
le Sei de Tartre un Sei diflerent
du Tartre Vitriole ordinaire, & qui
fe criftallifant en aigrettes group-
pees, (*) fe diflout tres-prompte-
ment dans l'eau. On peut augmen¬
ter, luivant la remarque du meine
Chymifte, cetre partie volatile ful-
fureufejenfournilTant ä l'acide vi-
triolique un furcroit de Phlogif¬
tique par le moyen de la vapeur
du Charbon, a laquelle on mena-
ge une communication avec la li¬
queur acide, foit en ne lutant point
Jes Jointures des vaißeaux, foit enl
fe fervant d'une Cornue Ugere-
menr filee, On peut, fi Ton veut,
avoir feparement cet EJprit fulfu¬
reux volat'd', de l'Efprkßmple de
Vitriol en diltiJiant de nouveau:
on peut fe iervir indiftin&ement { |

VITRIOL
pour cette diftillation, d'une Cu-
curbite de verre /ürmonree d'un
chapiteau, ou bien employer une
Cornue de pateille matiere. On
donne un feu de fable aflez doux,
& l'EJprit fulfureux volat'd monte
d'abord. Au refte, on fcait qu'en
expofanr a l'air l'acide virriolique
qui contient de 1 'EJprit fulfureux
volarilj le Phlogiftique s'evapore
bientot, & fait diffiper l'odeur
vive qu'avoit la liqueur qui n'eft
plus alors qu'un fimple EJprit de
Vitriol , contenant un acide tres-
flegmatique. On peut par confe-
quentimiter ce dernier, en aft'oi-
bliflant l'Huile de Vitriol qu'on
etend dans une certaine quantitö
d'eau. Cette petite Operation de-
mande cependant quelque atten¬
tion. En eftet, plus ['Huile de Vi¬
triol eft concentree, & plus eile
laifit avidement les parties de l'eau
qu'on lui prefente. Cette union
intime de l'eau avec l'acide, excite
une chaleur treVcon/iderable dont
la violence eft ibuvent teile que
les vaifleaux qui contiennent le
melange , fönt brifes avec bruit
& avec danger pour l'Arri/re qui
les manie. Cet accident arrive
bien plus furement, f\ on verfe
l'eau ihr fHu'de de Vitriol _, lorf-
qu'on agite le melange pour fa-
ciftter l'union. Il faut donc avoir
attention deveifer l'acide für l'eau,
& laifter le melange en repos pen-
dant quelques inftans. On peut en-
fuite rinfer la bouteille qui con»
tenoit YEuile de Vitriol j avec une

(*) Voye\ ce que dit M. Baron ä ce fujet, dans 1c Cours de Chymte de Lemcry,
pag. jiö. Ü9U {z)
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portion d'eau qu'on a refervee [ I fant, & qu'il force les autres acides
pour cet efFer. Nous ne donnons ! jd'abandonner les differentes bafes
point ici de proportions exaftes
pour affoiblir l'Huile de Vitriol
par i'eau-, parr eque ces proportions
dependent du degre de concen-
tration de cette Huile, 8c de l'in-
tention de I'Artifte. En genera/
loriqu'on le fett de l'Huile de Vi¬
triol otdinsSxe ■>§xjj. d'eau für §jv.
de cette Huile, formeront une li¬
queur legerement acide. Mais n"
Tacide eft concentre fuivant le pro-
c£de que nous venons de donner,
il faut mettre au moins quatre par-
ties d'eau für une d' Huile de Vi¬
triol. Au refte ce melange de i'eau
eft un moyen de /eparer les parties
heterogenes de {'Huile de Vitriol
qui eft noire. Car un inftant apres
on voit des flocons noirätres fe
precipiter. On nitre, & on a un
acide clair, tranfparent, fans cou-
leur 8c /ans odeur.

Tous les Chymides fcavent que

I

auxquelles lls fönt unis,pour s'en
emparer', excepte dans quelques
circonftances, & pour quelques
fubftances paniculieres qui fe trou-
vent dans un cas fingulier. Il n'eft
pas du reftört de cet ouvrage de
diicuter (i cet acide eft repandu
dans toute la narure, (*) ü on dcit
le regarder comme l'acide pri-
mitif qui conftitue les autres acides
mineraux, & meine les vegetaux
en ne failant que le modifier diffe-
remment: enfin, s'il eft l'acide uni-
verfel dont ont tant parle les an-
ciens Cnymiftes, 8c que quelques
Alchyiniftes ont nomine dansleur
langage Spiritus Archyteclonicus.
II en eft de meine pour ce qui
concerne la nature, les caracreres,
& les proprietes de cet acide, dont
la recherche & l'&nume-ration fe-
roient deplacees, & für lefquelles
nous renvoyons aux rraites parti-

l'acide virrio/ique eft le plus puif-1 leuliers de Chynüe. Nous nous con-

(*) Quelques expciiencesparoittoient leprouver.M. Cartheufer (dans fes Funda-
menta Materia Medica , Tom. 1. pag. 97 , ) che deux etfperieoces, l'une de
Valenrini, qui ayant expofe ä l'air de la limaille de Fer, trouva quelque temps
apres qu eile etoit devenue de vrai Vitriolmartial. L'autre de Grimm, qui rapporte
qu'etant a Batavia, il avoit ramaife de la Rofee qui etoit tombee avant le lever
du foleil; que l'ayant filtree Sc eVaporee doucemenr au bain-Marie, il obrinr
une liqueur pefante, d'une couleur jaune > dune faveur hline Sc vitriolique, Sc
que du Fer mis dans cetre liqueur forma du Viniol. On rrou*e une obfervation
femblable dans les Jicrets de l'Abbe Rouileau, (pag. {;.) Charlatan de profef-
fion, mais qvii a laifl'e quelques bonnes preparations. Sc qui avoit ail'ez de iagacite
pour tout ce qui etoit du manuel de la Chymie. cc Expofez, ditil, au foleil de
a>Ia Canicule, du Fer ou du Cuivre en limaille dans une ecueile plate de terre
» ou de bois. Humeöez d'eau la fuperficie de cette limaille: laiifez fecher le
35 tout au ibleil. Kumectez de nouveau, 6: laiiiez reficcher; ayez foin en mtme
33 temps de remuer la maile, & conünuez la memc manceuvre tous les jours
so pendänt trois femaines; tout le metal patoura s'en aller en rouille, que vous
DJ mettrez dans I'eau bouillante, Sc eile s'y diübudta: filttez & cviftallifez feloii
a? l'art; vous aurez un Vitriol de Mars ou de Cuivre, felon le metal que vovis
» aurez employe. x> Maliteureufement ces expenencesne reulfirTent pas toujours.
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tenterons de faire obferver que
l'acide vitriolique eftde tous, celui
qui contient le plus d'acide pro-
prement du j fuivant l'expreflion
de M. Pott (*) qu'il eft en raeme
temps le plus fixe, & que cette
fixite eft teile, que lorfqu'il a diflbut
certaines fubftances volatiles telles
que le Mercute, &c. il leur fait per-
dre en partie la volarjiite gu'eJJes
avoieot. Nous paflöns donc aux
u/äges qu'on fait de cet acide dans
la Medecine & dans la Pharma-
cie. Nous ne fetons pas a£tuelle-
ment l'enumeration des prepara-
tions dans lefquelles cette denüere
en fait ufage. On les trouvera dans
les articles qui les concernent.

Il eft aifö de fentir que l'acide
vitriolique concentre, qui eft un
des cortoilts des plus violens, ne
peut etre employe en Medecine,
ioit intetieurement, foit meme a
l'extetieur, parcequ'il feroit diffi-
cile dans ce dernier cas de mo¬
derer Ion aclion ; mais ce meine
acide erendu dans une grande
quanüte d'eau, devient un medi-
cament utile qui remedie a la gran¬
de chaleur, & a la fecherefle qui
en eft la fuite ordinaire, qui appaife
la foif, augmente la fecretion de
l'urine, en diminuant leretifme
des tuyaux urinaires, Sc ca/me,
ainfi que nous avons eu occafion
plufleurs fois de le faire obferver
en parlant des acides, la trop gran¬
de rarefattion desliqueurs, & ap¬
paife Je trouble qui la fuit. Ceft
dans ces vues qu'on emploie fou-
vent VEfprit de Vitriol dans plu-

(*) Düfrttations Chymi^uesj Tom,

E VITRIOL
fieurs elpeces de fievre, dans les
chaleurs bilieufes, enfin dans tous
les cas dans lefquels on craint les
effets d'une humeur putride, ou
qui commence a le devenir. Ceft
dans les memes vües qu'on peut-
en faire ufage ainfi que des autres
acides, en qualite de Carminatif j
quoiqu'une mauvai/e routine n'ait
fait donner ce nora qu'aux fubftan¬
ces chaudes & volatiles, fouvent
peu utiles & meme contraires,
lorfque le canal inteftinal fe trouve
diftendu par un air rarefie , & pro-
duit par des reftes d'alimens ou des
matieres bilieufes que le trop long
fejour & la chaleur fönt tourner
ä Ja putridite; les acides fönt alors
les fecours les plus efricaces qu'on
puiile employer, pour remedier
en meme temps ä l'expanfion
aerienne & a la pourriture. On a
coutume de faire entrer XEfprit
de Vitriol dans les tifanes, les po-
tions & les gargarifmes. Comme
l'EJprit de Vitriol, peut etre plus
ou moins aqueux, & qu'il feroit
difrlcile de fixer exadtement fa do-
fe', l'ufage ordinaire eft de le pre.C
ctine jufqu'a une agreable aeidite _,
c'eft-ä-dire, qu'on doit en verfer
jufqu a ce que Ja Jiqueur ait con¬
tractu une /aveur acidule, qui ne
hiß'e pas Zur Ja langue, une im-
preffion trop viveni trop piquante.
Ceft par fon melange avec l'eau
qu'on peut faire für le champ une
efpece de limonade minerale ailez
agreable, en l'aromatifant avec
l'ecorce deCitron, & l'edulcorant
avec le fucre. Cette prarique n'eft
. für 1» diffolution de difFerens corps,
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que trop conmie des Limonadiers.
On ne doit au refte jamais perdre
de vüe la qualite d'aftrittion que
poflede Tacide vitriolique a un de-
gre plus fort que les autres acides.
On fait entrer l'EJprit de Vitriol
en plus grande dofe dans Jes garga-
rifmes deterfifs Sc aftringens, qu'on
pre/crir dans /es ma/adies du voile
du palais, de Ja Iuette & des parties
voifines. Si on pouvoit ajoüter
foi a une obfervation finguliere
rapportee dans Ie Journal des Sca-
vans, (*) & tiree des Journaux
d'Angleterre , il paroitroit que
l'EJprit de F"imo/penetreaifement
dans toutes les roures de la cir-
cularion , & que fe melant ä la
mariere de l'inienfible rranlpira-
tion, il peut fortir avec eile par
les pores de la peau. Un homme,
y eft-il dit, qui faifoit ufage tous
les jours d'une petite quantite d'Ef-
pritde Vitriol j s'appercut au bout
de que/que temps qu'un paquet de
clefs qu'il avoit dans Ca poche, de-
vint noir & rouille, quoiqu aupara-
vant il füc tres-poli & luifant. L'Ef-
prit fulfureux volatil eft plus ener~
gique & plus penetrant que le fim-
ple Efprit de Vitriol. On peut le
ptefcrire depuis gutt vj. jufqu'ä
x. ouxj].

Il refte dans la Cornue qui a
fervi a la premiere diftillation du
Vitriol, un Caput Mortuum qui eft
■compoie d'un fer depouille, non-
ieuJement de la plus grande partie
de l'acide qui lui etok uni, mais
encore de fon Phlogiftique. Ce

E T F O R T. ioj
rouge plus ou moins fonce, fui-
vant qu'on a poufle la diftillation,
fe nomme Cokothar ; niais il faut
faire attention qu'il eft dans un
etat difterent du Vitriol calcine au
rouge, auquel on a donne le meine
nom. En effet, ce dernier na perdu
que l'eau de fit criftallifation, &
tout au plus tres-peu de ibn acide;
au lieu que dans le Caput Mortuum
dont nous parlons, il n'en refte
prelque plus, a moins qu'on n ait
interrompu trop tot la diftillation,
& que tout le Vitriol n'ait pu etre
decompofe. On fe fert de ce refidu
ä l'exterieur en qualite d'aftrin-
genr. On Cent par ce qu'on vient
de dire, que ii on avoit befoin
d'un ftiptique plus fort, il faudroit
employer le Vitriol calcine au
rouge. On retire du refidu dont
nous venons de parler,un Sei qu'on
a nomme Sei de Vitriol. Pour l'ob-
tenir ■, e2f. Colcothar ou refidu de
la diftillation du Vitriol ffe vj. ou....
Q. V. verfez deflits eau chaude
Q. S. faiflez Ie tout enfemble pen-
dant dix ou dotrze heures, ayanr
foin de remuer la mafie de temps
en temps: faites enfuite bouillir le
melange legeremenv. laidez repo-
fer-, decantez la liqueur qui fur-
nage: vetfez de nouvelle eau fiir
le refidu, & apres avoir laifle repo-
fer, decantez comme la premiere
fois. On repete la meine Operation
[)lu(ieurs fois, on mele enfemble
es diftblutions, on les filtre & on

les fait evaporer julquä ficcite.
On obtient ordinairement un Seiencore ae 1011 i'mognuque. v,e un ooiienc uiuinaucuiciiL un oci

refidu dont la couleur eft d'un \ \ blanc, que quelques Auteurs ont

{*) Ann. ifSf, Tom. 13. de VEd. de Hollande, ßag. 124.
Scconde Partie M ni
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voulu aflimiler au Gilla Vitrioli 3
qui eft fort different, puifque ce
dernier eft la diilolution evaporee
du Vitriol blanc ou de Zinc. Ce
Sei de Vitriol norame par quel-
ques-uns Seifixe } n'eft pas un ve¬
rkable Sei vitriolique. Il diflere
meme beaucoup du Vitriol, par
les criftaux, & par fa couleur. II
eft vrai que lorfque la diftiMarion
du Vitriol a ete inrerrompue, &
qu'ii e/l re/le u/ie certaine quan-
tite de Vitriol non decompofe dans
le Caput Mortuum , on peut retirer
par la leffive de veritable Vitriol.
C'eft ce qui a vrailemblablement
induit en erreur le fcavantjuncker,
& lui a fait dire que ce Sei eroit
un verkable Vitriol qui Iaiflok de
meme une bafe terreftre & me-'
tallique. (*) Mais ordinairement i
ce Sei n'eft rien moins qu'un Vi- j
rriol. M. Lemery qui l'a examine ,
n'a jamais pu faire de l'encre avec
ce Sei qui meme ne noircit pas
avec Ja noix de Galle, (**) & en
pourfuivant iexamen de ce Sei,
il a reconnu que c'etok du ve-

E DE GLAUBER:
ritable alun qui donnoit les me¬
ines produits, & qui Ce trouve pref-
que toujours meie avec le Vitriol
vert. II paroit meme que I'alun
n'eft pas la feule matiere faline qui
s'y joigne, puifque M. Hellot a
retire du Sei de Glauber du Col-
cothar. <***) 11 paroitrok par ces
ob/ervations, que c'eft a tortqu'on
a regarde le Sei dont'nous par-
lons, comme emetfque: au refte,
il eft tres-rare qu'on en ait fait
ufage. On le trouve prefcrit dans
quelques Auteurs, a la dofe de
gr. x. jufqu'ä xx. ou xxx. Si on
continue ä laver avec de l'eau chau-
de Je Colcothar dont on a retire
Je SeJ,ju/qu a ce que certe eau /orte
infipide, on a un reßdu rerreux,
auquel on a donne le nom de Terre
douce de Vitriol. On fent qu'alors
c'eft un vrai Safran de Mars, au¬
quel on a enleve par les lotions
repetees, ce qui pouvoit le rendre
aftringent, quoiqu'on s'en /bk iervi
en cette quaJire, & qu'on en ait
meme recommande i'ufage a l'm-
terieur dans les pertes de lang.

ESPRIT DE NITRE DE GLAUBER.
Spiritus Nitri Glauberi^

Qf. Nitre ...... ftjjj. •

Efprit fortjou Huile de Vitriol... fb j.

Melez-Ies peu-ä-peu &avec precaution fous la cheminee:
(*) Elemens de Chymie, Tom. j. Chap. 3.
(**) Memoires de l'Academie des Sciences, arm, 173;. pag. 3 87, & Aiiv.
(***) IJ3J<tem>ann, 173 s.
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